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«O
n part en ba-

lade», annonce 

Corinne Lee-

mann, ensei-

gnante de 8e année à Saint-

Blaise. Ses élèves sortent du 

collège et se pressent pour 

pousser les chaises roulantes 

de leurs invités de la matinée, 

Théo et Matvey, venus des 

Perce-Neige. Tous ensemble, ils 

se rendent au bord du lac pour 

des activités ludiques. 

Sur le chemin, des écoliers 

saint-blaisois tentent de com-

muniquer avec Théo, tout sou-

rire. «J’essaie de ne pas faire des 

phrases trop compliquées», ex-

plique Félix, 11 ans. «Je trouve 

génial qu’il puisse répondre 

grâce à une tablette numéri-

que.» Dehors, les élèves rigo-

lent, jouent au ballon, glissent 

sur le toboggan. «Je découvre 

que même avec un handicap, 

des enfants peuvent rire et 

s’amuser», confie Maya, 12 ans. 

C’est une première dans le can-

ton de Neuchâtel: quatre asso-

ciations actives dans le do-

maine du handicap, à savoir 

Insieme, Cerebral, Autisme 

Neuchâtel et Antenne Handi-

cap, ont mis sur pied une ren-

contre entre élèves de l’ensei-

gnement spécialisé et de 

l’enseignement ordinaire. 

Hier, six enfants avec handicap 

ont passé la matinée dans des 

classes régulières de Saint-

Blaise, du Locle et de Cernier, 

encadrés par leurs éducateurs. 

L’après-midi, c’était au tour de 

six écoliers de l’enseignement 

ordinaire, désignés comme am-

bassadeurs, d’intégrer des clas-

ses spécialisées. 

Des ambassadeurs  
aux Perce-Neige 
Objectif: promouvoir l’inclu-

sion et rappeler les droits des 

enfants en situation de handi-

cap, mais aussi permettre à des 

élèves et des professionnels de 

découvrir différentes formes 

d’enseignement. 

«Il s’agit d’échanger, de mon-

trer que l’autre existe», expli-

que Frédéric Maillard, au nom 

des associations. L’enseignante 

Corinne Leemann a tout de 

suite été enthousiasmée par ce 

projet. «J’avais envie de sensibi-

liser mes élèves au handicap, 

de leur montrer que certains 

enfants ne fréquentaient pas 

les mêmes écoles qu’eux. 

Quand il a fallu désigner deux 

ambassadeurs pour se rendre 

aux Perce-Neige, la moitié de la 

classe voulait y aller.» 

Les enfants ont eu un premier 

contact entre eux via Skype. 

«Certains de mes élèves ne s’at-

tendaient pas à voir des en-

fants en chaise roulante, avec 

un retard mental certain», re-

connaît Corinne Leemann. 

 

«Une chance unique» 
Après avoir accueilli Théo et 

Matvey dans leur classe le ma-

tin, Audrey et Félix, désignés 

ambassadeurs, se sont rendus 

aux Perce-Neige, à Neuchâtel, 

l’après-midi. 

«C’est une chance unique de 

découvrir comment fonc-

tionne une école spécialisée, 

comment les enfants tra-

vaillent, comment ils commu-

niquent», confie Félix. «Je ne 

pensais pas que chaque enfant 

avait son espace, avec des ma-

telas, des tentes ou des pos-

ters.» 

Sa camarade Audrey s’est dite 

impressionnée par la façon 

dont les éducateurs communi-

quaient avec certains élèves, 

en utilisant le soutien gestuel, 

une forme de langage des si-

gnes. 

Leur enseignante Corinne Lee-

mann a trouvé ses élèves très à 

l’aise durant cette journée. «En 

se quittant, tout le monde s’est 

fait des ‘check’. Plusieurs de 

mes élèves ont demandé s’ils 

pourraient revoir ceux des 

Perce-Neige. C’est positif!» 

Quant à Séverine Jendly, en-

seignante en 1re et 2e année à 

Cernier, elle s’est réjouie de 

la façon dont ses élèves ont 

accueilli ceux de l’école spé-

cialisée. «Très vite, ils ont 

joué ensemble et ne voyaient 

plus le handicap.» Cette jour-

née d’échange a été un suc-

cès, selon les initiateurs. Ils 

espèrent qu’elle sera «un 

tremplin pour la création 

d’autres actions favorisant 

l’inclusion».

Des élèves avec et sans  
handicap se mélangent

Des élèves neuchâtelois de classes spécialisées ont intégré l’école ordinaire, et inversement, hier durant  
la journée. Objectif: promouvoir l’inclusion et les droits des enfants avec handicap. Une première dans le canton.

Les écoliers de Saint-Blaise étaient aux petits soins avec Théo (sur le toboggan), élève des Perce-Neige.
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Las, il ne dessinera plus, il ne 

sculptera plus… Alois Dubach 

nous a quitté·es voilà quelques 

jours. Artiste discret, de peu de 

mots, imperméable à tout 

compromis qui le ferait dévier 

de sa création, ennemi déclaré 

de l’esthétique facile, malicieu-

sement incorruptible, il nous 

laisse une œuvre singulière où 

la dérision le dispute sans 

cesse à l’élévation. 
Né à Lucerne, en 1947, Dubach 

fréquente une école d’architec-

ture qui, à défaut de lui ap-

prendre un métier, le forme au 

dessin technique et, surtout, le 

sensibilise à l’espace, notion 

clé de l’œuvre à venir.  

Farouche autodidacte 
En parfait et farouche autodi-

dacte, il crée ses premières 

sculptures à la fin des années 

1960. D’aucuns s’empressent 

alors de le classer dans la catégo-

rie des minimalistes ou l’assimi-

lent aux artistes conceptuels. Au 

gré de sa carrière, il n’aura de 

cesse de faire valser ces étiquet-

tes réductrices. Dans un premier 

temps, Dubach privilégie de fa-

çon admirable les volumes fer-

més en acier Corten, qui a la fa-

culté de rouiller plus vite que 

son ombre. Puis il fausse compa-

gnie à leur monumentalité, lui 

préférant la légèreté des tubulu-

res et de l’inachevé mélancoli-

que.  

Ce qui reste comme point com-

mun, c’est la manière dont tou-

tes ses œuvres se rient du con-

cept dont elles semblent 

pourtant porteuses. Dans ses 

dernières années, atteint par la 

maladie, Dubach ne s’adonne 

plus qu’au dessin, qui constitue 

une part majeure et remarqua-

ble de sa création. Jusqu’à ce 

qu’il n’en puisse plus, il fait tan-

guer en virtuose sur le papier 

des figures géométriques avides 

d’échapper au déterminisme de 

la forme. Certes l’artiste s’en est 

allé, mais l’œuvre demeure. 

Pour celles et ceux qui aime-

raient la (re)découvrir, plusieurs 

de ses pièces maîtresses persis-

tent et signent dans la région 

neuchâteloise, libres d’accès et 

de regard. A commencer par 

l’ironique et sublime «Épi-

gramme» qui feint toujours de 

s’écrouler dans la caserne de Co-

lombier. Non loin du cimetière 

de Beauregard à Neuchâtel, 

danse toujours «Sans titre», un 

ensemble sculptural secrète-

ment habité par le désir de dés-

équilibre. 

A la fois monumentale et mysté-

rieusement intime, une autre 

pièce «Sans titre» déjoue mali-

cieusement l’espace un brin aus-

tère de la place de la Carma-

gnole, à La Chaux-de-Fonds. 

Cette visite éparse, qui montre 

combien l’art de Dubach est à 

même de donner un supplé-

ment d’âme aux lieux les plus 

quelconques, trouve son apo-

théose à quelques encablures de 

là, dans l’église du Sacré-Cœur, 

où Alois a laissé à notre souvenir 

ému une croix à nulle autre pa-

reille. L’endroit rêvé pour lui dé-

dier quelques pensées. VAD

Le sculpteur Alois Dubach 
nous a quittés

Atteint par la maladie, Alois Dubach a consacré ses dernières années  

de vie au dessin. ARCHIVES CHRISTIAN GALLEY 

L’artiste neuchâtelois s’en est allé il y a quelques jours. 
Hommage à un autodidacte dont les créations jalonnent notre région.
VALANGIN

Théo (en chemise bleue) a accueilli Audrey et Félix dans sa classe des Perce-Neige, à Neuchâtel.
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